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Dans le cadre de la nouvelle politi-
que des régions, les cantons de Berne, 
Fribourg, Genève, Jura, Neuchâtel, 
Valais et Vaud ainsi que le secrétariat 
d’État à l’Économie (SECO) ont mis en 
place des plateformes sectorielles de 
promotion des savoir-faire en matière 
de nouvelles technologies. Ainsi, le 
cluster AlpicT, spécialisé dans les TIC, 
a été créé en 2008. Deux autres ins-
truments l’ont précédé : Bioalps pour 
les sciences de la vie et Micronarc 
pour les micro et nanotechnologies. 

D’autres plateformes devraient voir le 
jour prochainement. 

« Notre objectif est de stimuler le dé-
veloppement du savoir-faire existant et 
de le promouvoir. Nous choisissons en 
priorité des projets qui ont un potentiel 
de développement à l’international », 
explique Didier Mesnier, secrétaire 
général d’AlpicT. L’Office de promotion, 
des industries et des technologies (OPI) 
assure le secrétariat des différentes 
plateformes et cherche à développer 
certaines d’entre elles. 

En Suisse occidentale, l’industrie des 
TIC est puissante. Une étude statis-
tique précise est en cours, mais on 
sait que ce secteur comprend plus de 
5000 entreprises employant plus de 
50 000 salariés. 

L’existence d’un réseau dense d’uni-
versités et de centres de recherche 
a contribué de façon décisive au dé-
veloppement du secteur. Logitech, le 
célèbre fabricant de périphériques, est 
un exemple de « spin-off » (essaimage) 
de l’École polytechnique fédérale de 
Lausanne (EPFL). Ilion Security et Id 
Quantique, deux entreprises du secteur 
de la sécurité informatique, sont issues 
directement des labos respectivement 
de l’EPFL et de l’université de Genève. 

 

Les nouveaux pôles de la high-tech sont en 
Suisse

E
n Suisse occidentale, un secteur des TIC (technologies de l’information et de la communication) 
a émergé avec trois points forts : la sécurité informatique, les solutions ouvertes pour PME 
(ERP, e-marketing, e-business, etc.) et le multimédia. 

Lorin Voutat, administrateur d’Ilion Security SA

«Le rachat par le français Lexsi nous per-
met de répondre à des appels d’offres» 

Ilion Security est un exemple qui illustre à la fois le 
dynamisme du secteur des TIC en Romandie et le sa-
voir-faire des ingénieurs locaux. La société a été créée 
à la fin de 2002 par trois associés, dont deux anciens 
élèves de l’EPFL, Marco Ricca et Cédric Renouard, 

ayant travaillé dans les TIC en tant que consultants indépendants. « Notre 
domaine d’activité est le risque lié à l’utilisation des systèmes de l’information.  
Nous ne vendons pas de produits de sécurité ni de services d’intégration afin 
de ne pas être juges et parties. Notre travail consiste à réaliser en toute 
indépendance des audits de sécurité informatique, à proposer des recomman-
dations et à veiller à leur bonne application ainsi qu’à fournir du conseil en 
gestion des risques », indique Lorin Voutat, administrateur d’Ilion Security. Le 
développement de la cybercriminalité a stimulé le développement de la société, 
surtout parmi les banques qui représentent 80 % des clients. La concentra-
tion à Genève d’établissements financiers, d’organismes internationaux et des 
principales sociétés d’inspection et de surveillance (SGS, Cotecna) a favorisé 
l’émergence d’un véritable pôle de la sécurité informatique dans l’arc lémanique. 
Surtout, Ilion Security a réussi, comme ses concurrents, à bâtir un véritable 
savoir-faire grâce à une équipe d’une vingtaine de collaborateurs diplômés des 
grandes écoles (EPFL, Insead, universités de Genève, de Lausanne, etc.). 

La société a réussi à financer son développement sur ses fonds propres, ce 
qui n’est pas un mince exploit pour une start-up. Puis, les trois cofondateurs 
ont créé deux nouvelles sociétés : Iris (solution de dépollution et d’optimisation 
la sécurité des connexions Internet) et Adeya (solution de sécurisation du 
transfert de données vocales et SMS pour téléphones mobiles). Cette dernière 
a mis au point une solution de cryptage à 100 % des téléphones portables à 
partir d’une technologie militaire. Le procédé est déjà opérationnel chez Nokia 
et devrait être adopté prochainement par Windows Mobile et Blackberry.

En mai 2008, Ilion Security a été racheté par le français Lexsi, numéro un 
français de l’audit de sécurité informatique. Non pas en raison d’une baisse du 
chiffre d’affaires ou de difficultés financières, mais dans le but de donner une 
nouvelle impulsion à l’entreprise. « Nos carnets de commandes sont pleins. 
Cette opération nous permet de répondre à des appels d’offres beaucoup plus 
importants, car nous pouvons nous appuyer sur les équipes de Lexsi. L’offre 
de rachat, que nous ne pouvions pas raisonnablement refuser, s’est présentée 
à un moment idéal pour nous », précise Lorin Voutat. Iris et Adeya demeurent 
toutefois en dehors du périmètre du nouvel ensemble. 
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Autre atout important, la présence 
des organisations internationales, no-
tamment à Genève. Il s’agit de l’ONU, 
mais aussi de l’OMC (Organisation mon-
diale du commerce), du BIT (Bureau 
international du travail) ainsi que des 
organisations sportives (CIO - Comité 
international olympique, par exemple) 
ou du CERN (Organisation européenne 
pour la recherche nucléaire). Ces orga-
nismes représentent un volume impor-
tant de consommation informatique. 
Cette présence a également permis 
des projets de collaboration de portée 
internationale, comme celui entre le 
CERN, IBM et l’EPFL afin d’établir une 
cartographie du cerveau. 

Compte tenu de la taille limitée du 
marché helvétique et du développe-
ment sur des marchés de niche, les 
entreprises suisses sont tournées 
vers l’international. La promotion des 
différentes formes de collaborations 
possibles est au cœur de la démarche 
d’AlpicT : entre entreprises et centre 
de recherches, entre PME suisses et 
étrangères notamment françaises, 
entre PME et multinationales. Pour ce 
faire, différents outils ont été mis en 
place. Il y a d’abord la participation à 
des événements d’envergure interna-
tionale permettant de promouvoir les 
savoir-faire. Tel a été le cas de la « 
Venture Night » organisée par AlpicT 
dans le cadre de Lift08 , une réunion 
organisée sur le thème de l’Internet 
web 2.0 à Genève. « Huit start-up sé-
lectionnées ont présenté leurs projets 
innovants devant 600 professionnels 
suisses et étrangers », précise Didier 
Mesnier. L’expérience a été rééditée 
lors de l’édition 2009 du Lift (25-27 
février 2009). 

AlpicT organise également des 
présentations auprès de centres de 
recherche de grandes sociétés inter-
nationales installées en Suisse, comme 
le HP Innovation Forum (Genève, du 15 
au 17 mars 2009). 

Des missions d’entreprises à l’étranger 
sont mises sur pied. En 2008, une 
délégation de six sociétés actives dans 
les domaines de l’interactivité et du 
multimédia se sont rendues en Corée 
du Sud. L’expérience sera reconduite 
dans le même pays en 2009 et une 
mission est prévue en France. AlpicT 
peut également aiguiller, en cas de 
besoin, les entreprises vers d’autres 
opérateurs car, selon Didier Mesnier, 
« il n’est pas question de se substituer 
aux structures existantes ». 

Dans le système suisse d’appui aux 
entreprises, l’échelon cantonal joue 
un rôle fondamental. Chacun d’entre 
eux offre ses propres outils d’accom-
pagnement et ses subventions, en 
fonction des caractéristiques du tissu 
local. À cela s’ajoutent les puissants 
centres de recherche privés comme 
le Centre suisse d’électronique et 
de microtechnique (CSEM) ou l’Idiap 
de Martigny. De fait, AlpicT n’a pas 
vocation à offrir des subventions ou 
des financements aux PME.

Propos recueillis par Daniel Solano - MOCI

Grégoire Ribordy, Directeur id Quantique SA

Id Quantique : la physique quantique au 
service du cryptage des données

Pur produit de la recherche universitaire genevoise, Id 
Quantique est un bon exemple de ce que peuvent produire 
les nouveaux pôles d’excellence suisses dans les TIC. Elle 
est spécialisée dans la fourniture d’équipements destinés 

à sécuriser les réseaux informatiques par le biais du cryptage de haute sécu-
rité et à grande vitesse. Sa spécificité réside dans le fait qu’elle a mis au point 
une solution encore plus perfectionnée que la clé mathématique classique : le 
cryptage quantique. Il s’agit d’un procédé qui consiste à crypter une clé en uti-
lisant des photons, envoyés par fibre optique. Toute tentative d’interception ou 
d’étude de la clé avertit immédiatement l’émetteur et le récepteur, puisqu’elle 
modifie la polarisation des photons. 

« La sécurité de la clé est basée sur la physique quantique. La garantie de 
cryptage est totale si celui-ci est fait correctement », affirme Grégoire Ribordy, 
directeur général d’Id Quantique. C’est un produit particulièrement adapté aux 
besoins des grandes organisations gérant des flux confidentiels abondants 
comme les banques, ou les grandes entreprises disposant de nombreuses 
filiales à l’étranger et qui souhaitent sécuriser leurs envois d’informations. Les 
administrations sont également intéressées. Id Quantique réalise 90 % de son 
chiffre d’affaires en dehors de la Suisse. 

La société a été fondée en 2001 par un groupe de quatre scientifiques du 
groupe de physique de l’université de Genève dont deux sont demeurés ensei-
gnants. Son mode de financement initial a été assez original. « Au départ, nous 
avons commercialisé d’autres produits dans le domaine scientifique auprès des 
laboratoires de recherche. Nous avons, notamment, vendu de la génération 
de nombres aléatoires. Cette approche 
nous a permis de dégager des ressour-
ces, puis nous nous sommes focalisés 
sur la sécurité informatique », précise 
Grégoire Ribordy. 
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